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CROIX DE GUERRE ET VALEUR MILITAIRE

Le train blindé tchécoslovaque « Orlik » décoré 
de la croix de Guerre française 1914-1918 

Après de nombreux pourparlers no-
tamment avec Thomàs G. Masaryk,
professeur de philosophie, et Edouard
Benes, un de ses élèves devenu pro-
fesseur d’économie politique, les Al-
liés comprenant encore les Russes,
commencent à considérer que la
haine des Tchèques et des Slovaques
contre les Autrichiens pourrait être uti-
lisée à leur profit. 
Le Conseil national des pays tchèques
est créé à Paris avec le soutien d’Aris-
tide Briand. Au front, l’embryon de la
jeune armée tchèque, la Česka
Družina ou brigade tchèque, remporte
ses premiers succès et fait ses pre-

miers prisonniers. En 1915, il y a
4.000 prisonniers tchèques en
France, 50.000 en Russie et 10.000
en Italie. Leur engagement contre les
Austro-Hongrois pèserait dans la ba-
lance des forces en présence. En
1916, ils sont 300.000 en Russie.
Le 16 décembre, le décret établissant
l’existence de l’armée tchèque est si-
gné. La révolution russe renverse l’an-
cien régime et un accord entre les Bol-
cheviks et les Tchèques autorise
ceux-ci à employer le Transsibérien
pour rejoindre le front Ouest. Cepen-
dant les Allemands et les Ukrainiens
empêchent ce mouvement et obligent

la Družina à un long périple vers l’Est
pour embarquer à Vladivostock, avec
le 6ème Régiment en arrière-garde.

Les trains blindés
tchèques de 1918 à

août 1920
La progression se fait en suivant la
voie ferrée. Il devient urgent d’assurer
la défense de l’arrière-garde, et d’au-
tant plus que les « Rouges » passent
à l’action contre les Tchèques.
Parmi tous les trains blindés, l’auto-
moteur « Zaamourietz » est un des
engins symboliques de la révolution
russe. Il est construit en 1916 pour

Née de la réorganisation géographique de l’Europe à l’issue de la première guerre mondiale, la Tché-
coslovaquie est une parcelle de l’ancien Empire austro-hongrois. Les efforts pour réaliser l’unité des
Tchèques et pour les ramener au combat du côté allié, commencent en 1916. Leur fonction première
de transport de troupes, les trains blindés prennent une valeur symbolique.

Très belle photo de l’automoteur qui opérait avec ou indépendamment du train blindé ORLIK (ici la locomotive est absente). On
note l’officier tchèque à gauche, avec un groupe d’officiers japonais. On note aussi les derniers aménagements comme le

projecteur sur le toit. (Coll. Paul MALMASSARI)
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l’armée russe, avec un blindage de 16
mm et deux canons de 57 mm.Au mo-
ment de la première amélioration,
huit mitrailleuses sont ajoutées. 
L’autorail fait partie d’un train blindé
composé d’une locomotive et deux
wagons blindés. Stationné à Odessa
pour des réparations à la fin de 1917,
la Révolution russe le surprend et il
passe en mains ukrainiennes puis bol-
chéviques, enfin allemandes en
1918. Un seigneur de la guerre ukrai-
nien l’utilise jusqu’à ce que les
«Rouges» le capturent à nouveau à
Kiev. Endommagé lors de combats
contre les anarchistes, il est ensuite
engagé contre les Roumains. 
Après une remise en état à Odessa, le
train est engagé contre les Allemands,
puis mis sous le commandement de la
Première Armée révolutionnaire sous
le nom de « Lénine ». Lorsque les Bol-
chéviques affrontent la Légion
tchèque, celle-ci capture l’autorail in-
tact à Simbirsk le 22 juillet 1918 et
le rebaptise « Orlik » (1) deux jours
après. Il est alors affecté au 4ème Ré-
giment et participe immédiatement
aux opérations sur la voie ferrée Oulia-
nov-Tchita. 
En octobre 1918, le train est partagé
en «Orlik I» et «Orlik II», qui opèrent
respectivement à Priytovo et Abdu-
lino. A nouveau sous sa forme inté-
grale, il assure la sécurité du Transsi-
bérien pendant l’été 1919, période
pendant laquelle les sabotages sont
incessants. Quand le train est affecté
à la gare d’Irkoutsk, le général Janin

Le diplôme original, signé à Tchita, est conservé aux archives militaires tchèques.
(Vojenský Ústředni Archív, VHA)

peut noter que celle-ci est calme et le
« le train blindé Orlik (…) veille sur
l’ordre ». Le 8 avril 1920, à Tchita, un
incident avec les Japonais oblige
l’équipage fort de quatre officiers et
cent hommes à leur remettre le train,
coup de force sans lendemain, car les
négociations diplomatiques rétablis-
sent la situation le 13 avril. Après le
rembarquement des dernières troupes
tchèques le 24 mai 1920, le train est
remis aux Japonais, qui occupent la
région, mais les Américains exigent
qu’il soit donné aux « Blancs ». Ces
derniers l’utilisent jusqu’à l’automne

1922. A la chute de Vladivostok, Orlik
rejoint l’armée de Zhang Zongchang
en Chine.

Paul Malmassari, 
directeur de la Fondation pour

la mémoire de la guerre d’Algérie
et des combats du Maroc 

et de Tunisie

(1) Petit aigle en tchèque, également
le nom d’un château. Le nom «Orlik»
est très populaire chez les soldats
tchèques. Le 4ème Régiment possède
un autre « Orlik », construit à Penza
en mai 1918.
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